

  

    [image: ]


  




  

    


  




  

    [image: ]


  




  

    


  




  

    [image: ]


  




  

    


  




  

    


  




  

    La Révolution française




    

      	
Quand ? La Révolution française débute le 5 mai 1789, avec l’ouverture des États généraux, et s’achève le 9 novembre 1799 à la suite du coup d’État du 18 brumaire.




      	
Où ? En France tout d’abord, mais les idées révolutionnaires gagnent progressivement d’autres pays.




      	
Contexte ? Les Lumières ; l’Ancien Régime ; la montée de la bourgeoisie.




      	

        Protagonistes ?



        

          	Louis XVI (1754-1793), roi de France




          	Danton (1759-1794), homme politique français




          	Robespierre (1758-1794), homme politique français




          	Gilbert du Motier de La Fayette (1757-1834), homme politique français




          	Mirabeau (1749-1791), homme politique français




          	Marat (1743-1793), homme politique français


        


      




      	

        Répercussions ?



        

          	Promulgation de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen et fondation du droit civil




          	Prémices d’une démocratie en France




          	Transformation de l’identité européenne


        


      


    




    De la révolte qui mène à la prise de la Bastille au coup d’État du 18 brumaire, la Révolution française marque un tournant crucial de l’histoire de France. Sonnant le glas de l’Ancien Régime et de sa monarchie absolue, la Révolution tentera, pendant dix longues années, de trouver son identité politique, passant par une monarchie constitutionnelle avant de proclamer la République. En définitive, elle met fin à la royauté, abolit les privilèges féodaux de la noblesse et du clergé, et lègue à la France un inestimable présent : la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, qui institue le droit à la liberté et l’égalité devant la loi, et qui reconnaît le principe de souveraineté de la nation.




    Par la suite, les guerres révolutionnaires ont contribué à la diffusion de ces principes dans une grande partie de l’Europe et ont abouti à la création de républiques sœurs, des États créés par le Directoire (octobre 1795-novembre 1799) dans des pays fraîchement conquis. Ces conflits qui trouvent leur prolongation dans les guerres napoléoniennes du Consulat (novembre 1799-mai 1804) et du Premier Empire (mai 1804-mars 1815) ont largement contribué à la transformation des frontières et des États d’Europe.




    

      

        LA GUILLOTINE : IDÉES REÇUES




        Moyen d’exécution très populaire pendant la Révolution dont l’utilisation perdure jusqu’en 1977, la guillotine n’a pas été inventée par le docteur Joseph Guillotin (1738-1814) comme on a coutume de le penser. Sa création revient en réalité au secrétaire perpétuel de l’Académie de chirurgie Antoine Louis (1723-1792), un fait que l’histoire semble avoir oublié. S’inspirant de techniques déjà bien connues, il perfectionne les outils afin d’obtenir une machine plus performante qu’il nomme « louison ». L’objet sera par la suite rebaptisé « guillotine », car c’est Joseph Guillotin, député du tiers état, qui en fait la promotion auprès de l’Assemblée constituante dans le but d’uniformiser les peines de mort et d’abréger les souffrances des condamnés. Malgré les protestations du Docteur, on donne à cet instrument le nom de guillotine.


        Une autre idée reçue consiste à croire que Guillotin lui-même a fait les frais de sa machine. Mais il s’agit, là encore, d’une erreur. Bien qu’il ait été emprisonné durant la Terreur, il est libéré après la mort de Robespierre.


      


    


  




  

    Contexte




    La France sous l’Ancien Régime




    Une société inégalitaire




    Le pouvoir sous l’Ancien Régime repose sur une monarchie absolue de droit divin qui place le roi en maître incontesté de la France, directement après Dieu. La société possède une structure socio-économique héritée du Moyen Âge, divisée en trois ordres : le clergé, la noblesse et le tiers état. Seuls la noblesse et le clergé sont des ordres privilégiés qui détiennent le pouvoir politique. Dans le respect de ces traditions, les privilèges, les libertés et le poids des impôts sont répartis inégalement entre les trois ordres.




    Mais à partir de la seconde moitié du XVIIIe siècle, une nouvelle catégorie sociale apparaît : la bourgeoisie. Issue du tiers état, elle a su tirer profit de l’enrichissement global du pays et constitue une nouvelle force qui aspire à des fonctions plus prestigieuses. En réaction, la noblesse se renforce et s’empare de toutes les hautes charges de l’administration et de l’armée afin de conserver ses privilèges.




    Un système rigide et corporatif




    L’économie française essentiellement céréalière doit faire face à des rendements médiocres, une situation que des techniques d’exploitation rudimentaires ne viennent guère arranger. La terre, qui, si on la possède, constitue un premier signe de fortune et d’ascension sociale, assure l’essentiel de la richesse française, les paysans croulant sous le poids des redevances seigneuriales (dîmes, impôts royaux, etc.) dont ils doivent s’acquitter. Cette société paysanne, fragilisée en cette fin de XVIIIe siècle, sans perspective d’emploi stable, n’a plus d’autre solution que de se diriger vers la ville afin d’y trouver du travail.




    L’industrie, sous l’Ancien Régime, s’organise en corporations, dont chacune possède des statuts et un règlement qui lui sont propres. Avec un taux de croissance de 60 %, elle sera le domaine grâce auquel l’économie française pourra rebondir.




    La philosophie des Lumières




    Le début du XVIIIe siècle voit émerger un mouvement de renouveau intellectuel et culturel, dont les acteurs, issus pour la plupart de la haute bourgeoisie et de la noblesse, veulent combattre l’arbitraire et l’obscurantisme et effacer les inégalités sociales par des concepts de tolérance, de liberté et d’égalité. Ils ont pour nom Montesquieu (1689-1755), Voltaire (1694-1778), Rousseau (1712-1778) ou encore Diderot (1713-1784).




    Favorables à la liberté de commerce, ces philosophes contestent le système figé qu’est l’Ancien Régime et proposent, à tour de rôle, de nouvelles théories politiques : alors que Voltaire suggère la mise en place d’une monarchie parlementaire, Montesquieu promeut la séparation des pouvoirs législatifs, exécutifs et judiciaires, tandis que Rousseau évoque la création d’un contrat social qui mettrait en avant l’égalité entre tous les citoyens et inaugurerait la souveraineté du peuple.




    Ce courant philosophique influencera les grands événements de la fin du XVIIIe siècle à travers le monde. La Déclaration d’indépendance des États-Unis (4 juillet 1776) et la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, née de la Révolution française, en sont fortement tributaires.
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